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la montre , ou la faire balancer fortement sur fa suspension,
fans qu ’il en résulte de différences sensibles dans les arcs de vi¬brations.

II n’y a qu’un seul mouvement étranger qui pourroit la dé¬
ranger ; c’est celui qu ’elle éprouveroit circulairement sur Taxe
de Ion régulateur . Mais la machine adaptée au vaisseau par le
moyen de quatre tenons lìxés au bas de fa boite , il est impos¬
sible qu ’elle en éprouve jamais de tels.

Au reste , fondé fur ce qui a été observé par M . l’abbé
Chappe , & fur ce que dit M . Bouguer , pag . 114 de la ma¬
nœuvre des vaisseaux , quQL’inclinaison d’un navire èfi beaucoup
trop grande lorsqu elle ejl de 18 à 20 dégrés , j’ai cru devoir
disposer ma machine , non pour des inclinaisons qui n’ont que
très -rarement lieu , mais pour un terme moyen . Elle n’a donc
la liberté de parcourir fur fa suspension & clans fa boîte , que
1S à 16 degr és ; ce qui pourroit aller à 18 ou 20 , par l’affailfe-
ment des coussins & du bourlet , si le poids de la montre les
preífoit un certain tems.

QUATRIEME PARTIE.

Suite d 'observations fur la confiruélion de la nouvelle monts'c ,
par lesquelles on confirme les avantages des méthodes qui y
font employées. Solution de quelques difficultés qu on pour-
roit faire contre quelques-unes de ces méthodes. Récapitula¬tion 3 &c.

Je me propose , dans cette quatrième partie , d’éclaircir quel¬ques articles auxquels je n’aurois pu donner l’étendue néces¬
saire dans la précédente , fans trop éloigner l’un de l’autre
des objets qui , rapprochés , fe rendent mutuellement plus intelli¬gibles.

Un de ceux qui a le plus besoin de ces éclaireiifemens , c’estcelui de la force motrice.
G
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Cette partie de ma montre paroîtra peut - être négligée à
quelques personnes : elle n’a point de fusée , je n’y ai pas
non plus employé la méthode que Messieurs Leibnits ( i ) ,
Hook ( 2 ) , Huyghens ( 3 ) , Suly ( 4 ) , Harrison ( 5 ) , &
d’autres ont mis en œuvre pour rendre la grandeur des vibra¬
tions & la force qui les entretient , constantes . Selon cette mé¬
thode , la montre a , comme on sçait , deux forces motrices ,
dont l’une , qui ne meut que la derniere ou les dernieres roues,
est remontée par l’autre qui , successivement arrêtée , ou mise
en liberté au moyen d’une détente quelconque , devient étran¬
gère au régulateur.

Je réponds qu’en supposant l'avantage de ces méthodes,
rien n’empêcheroit de les appliquer à mon chronométré ; elles
font connues des savans & des artistes le public en est en
possession depuis long - tems.

J’aurois en cela copié les habiles gens qu ’on vient de citer,
st je l’avois cru nécessaire ou même favorable pour ma machi¬
ne ; mais diverses expériences & les raisons suivantes m’ont
détourné d’en faire usage.

1°. Cette méthode rend la machine plus compliquée & d’une
exécution  beaucoup plus difficile ; elle exige , de plus que les
constructions ordinaires , une détente , un ressort , une roue
ou un volant , & c. dont les ajustemens font difficiles. II y a
même peu d’ouvriers capables de les exécuter de maniéré à
pouvoir en être sûr. Elle augmente , dit M . de R . les frot-
temens , les risques des arrêts plus grands à proportion du nom¬
bre des pieces , &c. Mais s’il se trouve tant d’inconvéniens
dans les remontoirs appliqués aux pendules , dont le volume
est arbitraire , qui d’ailleurs font faites pour rester dans une
température peu variable , à terre , & dans des villes où l'on
trouve des ouvriers pour les rétablir ; que ne pourra -t-on pas

(1) Journal des Savans, année 16jf.
(a) Ibïd.
(3) Horologio ofcillatono.
(4 ) Description d’une pendule mariai
^5) Gazette du commerce.
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objecter contre cette pratique dans les ouvrages d’un volume
borné , destinés d’ailleurs à recevoir des mouvemens conti¬
nuels , à être transportés dans tous les climats , à éprouver les
extrêmes des différentes températures , & à être toujours en
mer ou dans des ports destitués d’ouvriers capables ?

A l’égard de la fusée , je ne la crois utile que dans les
montres où les vibrations du régulateur ne font point isochro¬
nes , & où il faut que le balancier arrêté soit mis en mouve¬
ment par la force motrice . Je pense quelle seroit superflue ,
désavantageuse même dans la mienne , où le régulateur très-
puiffant fait ses vibrations isochrones : en effet , elle ne remé¬
die point aux pertes d’élasticité du ressort moteur , ni au gê-
nement du rouage ; d’ailleurs , quand les vibrations de mon
balancier seroient austì peu égales en durée , qu’elles font iso¬
chrones , la fusée n’en deviendroit pas moins inutile , si l’on
remontoit la machine à la même heure , ce à quoi il seroit aisé
de s’astreindre . II n’y auroit pas même une différence bien
sensible dans les arcs de vibrations , si on la remontoit toutes
les douze heures ; & dans les vingt -quatre heures , cette diffé¬
rence dans les arcs , ne va guere actuellement qu ’à un sixième.
Cette fusée , dont l’inutilité dans ma montre me paroît évi¬
dente , y seroit d’ailleurs désavantageuse : elle compliqueroit la
machine , la rendroit plus sujette à arrêter par la fracture de
la chaîne ; la montre ne pourroit aller quand on la remontèrent
( chose indispensable dans une montre où deux secondes font
un objet considérable ), fans avoir recours à des moyens com¬
pliqués , la plupart défectueux , sur-tout dans le cas présent,
rien ne pouvant être trop simple pour les marins.

La suppression de la fusée donne encore à ma montre une
propriété fort essentielle , dont l’auroit privée la méthode de
M . Leibnits , Suly , Harrifon , ôzc.  Celui qui doit en faire
usage , est toujours par ce moyen , en état de voir si le principe
fondamental fur lequel doivent être construits ces sortes d’ou-
vrages , s’y rencontre ( i ). Je veux parler du parfait isochro-

(i ) Pour jouir plus complètement de cet avantage , je laisse le ressort 4'e déve¬
lopper jusqu’au bas , tellement que la montre va 38 heures environ . Dans la pra¬
tique ordinaire on arrête ce ressort à un tour de bande.

Gij
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nisme des vibrations grandes & petites , qu’on vérifiera en ob¬
servant la marche de la montre dans tout le cours du ressort..

Observation IL

Sur le fil de suspension.

Ce fil est absolument nécessaire pour éviter le frottement
qui sans cela auroit lieu fur l’extrêmité du pivot inférieur du
balancier , & pour lui conserver la liberté , de laquelle , comme
il a été démontré , dépend toute la régularité de l’horloge.
Une expérience que j’ai réitérée plusieurs fois , suffit pour
montrer combien il est essentiel qu ’un balancier auffi puissant,
& dont la masse est auffi considérable , soit ainsi suspendu.
J’ai supprimé le fil de suspension , & j’ai sait porter le pivot in¬
térieur sur une plaque d’acier trempée , bien polie & de toute
sa dureté : trois jours après cette plaque étoit creusée à l’endroit
du pivot , Tare des vibrations considérablement diminué , la
liberté du balancier par conséquent fort altérée , & la justesse
de la machine détruite . J’ai substitué à la plaque d’acier , une
agathe polie , le même effet a encore eu lieu. Enfin pour voir
si , la pesanteur du balancier diminuée sur l’agathe , suffire ne
ceíseroit pas , j’ai remis le fil de suspension , j’ai attaché ion ex¬
trémité supérieure à une bascule ou levier , & j’ai mis un poids
à l’autre bras de ce levier , de maniéré que le balancier l’em-
portant très-peu fur ce poids , n’appuyât que soiblement fur
la plaque d’acier ou l’agathe . Malgré cette précaution , la
liberté étoit encore fort altérée par ce léger frottement : la
plaque & l’agathe s’usoient , quoique beaucoup moins que
précédemment : d’où naissaient les inconvéniens rapportés ci-
deíïus . II paroît donc absolument nécessaire , dans ces sortes
d’ouvrages , que le régulateur soit suspendu par un fil de cla¬
vecin , comme 1efolio t l’étoit anciennement par deux fils de
chanvre ou de soie.

Dans les premieres tentatives que je fis de cette machine,
il y a près de douze années ( i ) , au lieu d employer un fil de

(i ) Voyez récrit cacheté que je déposai au secrétariat del ’académie en 1754»
Exposé succinct, &c, pag. 40 A. 42,



Mesure du te m s en mer . 53
clavecin pour suspension , je me servois dune lame de ressort
mince &: étroite . Plusieurs expériences,par lesquelles je recon¬
nus que les différentes vibrations d un corps ainsi suspendu
étoient beaucoup plus isochrones que celles que procureur à
ce même corps un ressort spiral , me porterent à faire de cette
lame de suspension le ressort réglant de ma montre , & à sup¬
primer le ressort spiral ; mais je ne tardai pas à m’appercevoir
que pour approcher très -près de l’isochronisme , il salloit que
ce ressort réglant & suspenseur tût très-long , ce qui rendoit
la machine embarrassante dans un navire . Dans la fuite , je par¬vins à l’isochronisme des vibrations par la combinaison & une
certaine proportion entre le ressort spiral , dont je trouvois les
grandes vibrations plus lentes que les petites , avec le ressort
de suspension , qui me donnoit au contraire les petites vibra¬
tions plus lentes qûe les grandes . Cette méthode , comme la
précédente , demandoit un ressort de suspension sort long , d oùnaissaient divers inconvénient II étoit d’abord difficile d’être
assuré que le ressort fut .assez droit , & que le balancier fût at¬
taché de maniéré que son poids fit effort dans la ligne du milieu
de la largeur du ressort , dans toute la longueur ; fans cela
cependant il se faisoit un frottement fort désavantageux , & un
genement dans chaque vibration . De plus , le poids du balan¬
cier n’étoit pas suffisant pour tendre parfaitement ce ressort ; il
n’étoit guere possible qu ’il ne sût un peu courbé dans quel-
qu ’endroit de ía longueur ; ces courbures diminuant par les se¬
cousses & la chaleur , ou augmentant par le froid , il en nais-
soit des irrégularités difficiles à prévenir : enfin la distance à la¬
quelle agissoit la force élastique n’étant quegale à la moitié de
la largeur du ressort , les moindres différences qui pouvoient
arriver dans la situation de ce ressort , soit par les petits jeux du
balancier dans ses trous , soit par d’autres causes , ne pouvoient
qu ’insluer fur la maniéré dont il agissoit ; ce qui n’arrive pas. dans le ressort spiral , qui agit toujours à une distance considé¬rable de Taxe du balancier.

Tous ces ínconvéniens sont prévus par le fil de clavecin , il
est si petit qu’il n’influe que sort peu dans les vibrations , qu’il
peut être beaucoup plus court , qu ’il est exactement tendu Ô£
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sans courbure dans toute fa longueur , 8c qu’étant rond on
peut s’assurerà la vue que toutes ses parties font dans Taxe du
balancier.

On peut encore ajouter à ceci que par l’opération du tirage
à la filière, on est assuré que la substance qui le compose , est
homogène , souple , liante , telle qu il la faut pour une sufpen-
íìon.

J’ai dit qu’il falloit que ce fil fut fin : l'expérience m’a prou¬
vé que sans cela il faudroit qu ’il fût très-long , ce qui rendroit
la machine embarrassante.Ayant pris pour íùípension d’un ba¬
lancier , un fil de clavecin des plus gros , long d’environ quatre
pouces , j’ai remarqué que le mouvement du régulateur f©
perdoit avec la plus grande promptitude , jusqu à ce qu’il fût
réduit à ne parcourir que quatre à cinq degrés , 8c qu’alors il
restoit aussi long-tems en mouvement que s’il avoit été très-
long ou très-petit ; d’où je conclus que le mouvement ne s’est
perdu fi promptement dans le grand arc , que parce que les
parties se touchant , formoient un obstacle en quelcjue sorte
insurmontable , ou éprouvaient un frottement considérable les
unes fur les autres ; d’où l’on voit qu’un ressort de suspension
étant nécessairement beaucoup plus étendu dans fa largeur
qu’un fil dans fa grosseur, il ne pourroit être que fort long ,
& par conséquent fort embarrassant. Indépendamment des dé¬
fauts que nous lui avons remarqués précédemment, la nécessité
d’employer un fil de suspension très-fin , en ayant recours au
moyen dont je me fuis servi pour mettre ce fil à l’abri des ac-
cidens où fa finesse pourroit l’exposer , est donc prouvée.
( Voy . art. 8 , troisième partie. )

Observation III.

Sur la matière  du régulateur.

Licier m’a paru préférable pour en construire le balancier,
étant une substance moins dilatable , plus solide, moins varia¬
ble par l’effet de la chaleur que le cuivre , 8cc. Les craintes de
quelqu ’influence du magnétisme ne sont , selon moi , d’aucune
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considération . Pour qu’elles fussent fondées , il faudroit que ce
balancier acquît des pôles , ce qui ne peut arriver dans un
corps qui change continuellement de position ; tout effet qui
ne feroit qu ajouter à son poids , ou donner à fa masse une
tendance de quelque côté , feroit nul fur les vibrations , le
balancier n’agissant que par son inertie.

Observation I V.*

Sur le mouvement du balancier.

Le frottement furies pivots des rouleaux qui contiennent le
balancier de la nouvelle montre est presque nul , en voici la
raison. Les pivots de ces rouleaux ont nécessairement un peu
de jeu dans leurs trous : d’où il arrive que quand ces rouleaux
parcourent un très-petit arc , leurs pivots ne font que s’ap-
puyer fur les parois de leurs trous , fans y frotter. Pour jouir
de cet avantage &: pour avoir d’ailleurs plus de liberté , une
résistance plus petite de la part de l’air , &c. je n’ai pas rendu
l’arc des vibrations plus grand que 1effet des secousses ne
m’a paru le demander pour être prévenu. Chaque vibration
du balancier est d’une demi-feconde , & la montre bat les se¬
condes , ce qui m’a paru le plus commode & le plus avanta¬
geux. Je n’aurois pu multiplier le nombre des vibrations dans
un tems donné , fans que les opérations de ^échappement le
fussent aussi , & fans que la liberté du balancier en souffrit
quelque diminution.

Observation V.

Sur la compensation des effets de la chaleur & du froid.

Selon la gazette du commerce , & le rapport signé  Lude-
LAM, envoyé à l’académie : pour remédier  aux irrégularités
produites dans les montres marines par la chaleur & le froid,
M . Harrijon se sert dune barre composée de deux pieces minces
de cuivre & d acier de la longueur de deux pouces , rivées en-
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semble dans plusieurs endroits 3 fixées par un bout , & ayant de,
l autre deux goupilles au travers dejquelles passe le ressort du
balancier . Si cette barre refie droite dans le tems tempéré  ,
( comme le cuivre reçoit plus l 'impression de la chaleur que l'a-
cier ) , le côté du cuivre deviendra convexe au tems chaud , &
le côté de l acier le fera au tems froid . Ainfi les goupilles fixent
tour -à-tour les parties du ressort selon les differens degrés de
chaleur , & lallongent ou le racourcifient : d ’où naît La com¬
pensation des effets du chaud & du froid.

Si j’avois connu cette ingénieuse méthode avant d’avoir
pensé à mes thermomètres , je n’aurois vraisemblablement point
hésité à en iaire usage dans ma machine.

J’ai balancé quelque tems , fi je ne devois pas lui donner
la préférence . J’ai méme fait quelques essais dans cette vue.
J ’en parlerai bientôt ; mais après y avoir pente mûrement , &
avoir mis à part , autant qu ’il m’a été possible , ce penchant qui m
nous parle en faveur de nos productions , mes thermomètres
m’ont paru préférables . Voici les raisons fur lesquelles je me
fuis fondé pour en jugqr ainli.

La premiere , qui m’áuroit empêché d’en faire usage fans un
changement considérable , c’est que par la méthode de M.
Harrison , le ressort réglant ne reste pas toujours de la même
longueur , ce que j’ai prouvé , art. 3 , part . 5 , être absolu¬
ment nécessaire ; aussi quand j’ai cherché à compenser fesser
du chaud & du froid par des lames de cuivre &: d’acier , rivées
ensemble , comme M. Harrison , j’ai tenté , non de changer la
longueur du spiral , mais de faire approcher ou éloigner par
ce moyen , du centre du balancier , une partie considérable de
fa circonférence . Pour cela , j’ai employe »un balancier (fig . 4
6  5 , pi . 1 ) composé de deux demi-cercles formés chacun
d’une lame de cuivre & d’une d’acier , réunies comme dans
le thermomètre de M . Harrison.

L’effet répondoit assez, à mes intentions , j’ai même observé
au moyen de fin dex r , conduit par de semblables lames ll ,
(fig . z & 3 , même planché)  que par le froid & le chaud , le mou¬
vement de ces lames fuivoit assez exactement la marche du
thermomètre : il en réfultoit une compensation de la chaleur

&
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& du froid , dont on pouvoit augmenter ou diminuer l’effet à
volonté , en mettant plus ou moins de masse aux extrémités
de ces demi -cercles ; mais par cette construction , le balancier
ne me parut pas avoir assez de solidité . D ’ailleurs dans les diffé-
rens degrés de chaleur , il étoit difficile qu ’il conservât son éga¬
lité de pesanteur dans tous les points de fa circonférence . Enfin
ayant exposé la machine pourvue de ce régulateur à une cha¬
leur de 35 degrés du thermomètre , après savoir remise dans la
température ordinaire , je vis qu’elle avançoit d’environ en
24 heures , ce qui me parut une fuite de ce que nous avons
observé se passer dans les lames de métaux chauffés 8c tenus
dans un état de contrainte ; car ici la lame de cuivre se dila¬
tant plus que celle d’acier , ni Tune ni l’autre de ces lames
n’est dans un état de liberté , outre qu’il n’est presque pas possi¬
ble quelles soient rivées ensemble , 8c ajustées de maniéré que
leur figure ne vienne pas de leur contrainte mutuelle : inconvé-
niens auxquels nos thermomètres ne font nullement sujets.

Avant de finir cet article , je ferai une remarque qui pourra
être de quelqu ’utilité à ceux qui voudroient construire de sem¬
blables thermomètres ; c’est qu’il est nécessaire , avant que de
faire usage de la montre où ils font appliqués , qu ’elle ait subi le
plus grand degré de chaleur où elle puisse arriver dans les dif-
sérens climats : fans quoi le métal étant par ce degré un peu
recuit , 8c les métaux plus ou moins forgés , 8c ensuite recuits,
se dilatant inégalement , 8c d’ailleurs acquérant plus d étendue
par ce recuit , la machine iroit en avançant après avoir éprou¬
vé de grands degrés de chaleur ; les parties de métal , quelque
peu recuites qu’elles soient , ne retournant pas à la premiere
contraction qui leur avoit été donnée par la forge , la trempe ,
8cc. il en faut dire autant des parties du régulateur.

Observation VI.

Sur le volume de la machine.

II ne me paroît pas excéder beaucoup celui des boussoles
Ou compas de variations , dont on ne s’est jamais plaint.H
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Cette montre en elle- même est d’un assez petit volume ; mal*
il m’a paru que pour mettre toutes ses parties plus en sûreté
pour qu elles fust'ent plus à l’abri de la rouille,des excès de cha¬
leur peu durables , & des autres accidens qui peuvent surve¬
nir dans un navire , il lui salloit un étui , & qu’il étoit bon que
toutes les parties de la suspension , ainsi que la montre , sustent
renfermées à la clef dans une forte boîte . D ’ailleurs , pour dimi¬
nuer l’effet des secousses , il étoit nécessaire , comme je l’ai ex¬
pliqué , art. VIII , part . 3 , quelle fût arrêtée dans ses mouve-
mens par des coussins qui ne pouvoient guere être adaptés
qu’aux parois d’une semblable boîte.

RECAPITULATION.

Après avoir exposé les principes qui m’ont guidé dans les
différentes parties de mon ouvrage »& le fruit de vingt années
de recherches & de travaux , je vais tâcher de montrer que,
par son moyen , on aura la meilleure mesure du tems en mer ..

Voici comme je le prouve.
II est clair par la premiere partie , que cette mesure doit con¬

sister dans supplication la plus avantageuse du balancier Sc
de son ressort spiral à l’horloge , c’est-à- dire , dans la montre
perfectionnée autant quelle le peut être . Pour donc faire voir
qu ’on est parvenu à la meilleure mesure du tems en mer , il
faut montrer qu’on a employé les meilleurs moyens pour per¬
fectionner la montre , c’est-à-dire , pour corriger ses défauts,
lesquels consistent , comme on l’a exposé dans la seconde par¬
tie , i °. dans le non - isochronisme des vibrations du régula¬
teur ; 20. dans son peu de puissance Sc  de liberté ; 30. dans la
multiplicité des frottemens qu’il éprouve ; 40. dans les varia¬
tions auxquelles il est sujet , par la chaleur & le froid ; 50. enfin,
dans le mauvais effet des secousses , &c.

Or il est , je crois , démontré dans la troisième partie , que le.
moyen que j’ar trouvé pour donner ati balancier un parfait
iíbchronisme , par la longueur des ressorts spiraux , est incon¬
testablement le plus íirtiple , le plus sûr Sc  le plus exact ; 20*.
qu’il n’est pas possible de rendre le régulateur plus puissant v



Mesure dû teiûs en mer , 59
plus libre & plus dégagé de frottemens que je lai fait par nia
suspension , mon échappement , le double ressort spiral ,
les rouleaux , les pitons mobiles , la situation du balancier ,
fa grandeur , & c. ce qui est prouvé par l’expérience rapportée
page 34 ; 40. que le moyen que j’ai employé pour corriger
l’esset de la chaleur , qui n’est point sujet à í’inconvénient de
l’affaissement , comme les compensateurs métalliques , qui lè
fait sûrement & sans jeu , qui laissant la longueur du ressort
spiral constante , ne détruit point l’isochroniime de ses -vibra¬
tions , & c , est incontestablement le meilleur.

50. Que les moyens prescrits , article VII,  pour corriger
dans une montre marine les effets que la chaleur laisse après
elle , c’est-à- dire , les retards ou avancemens qui la suivent
quelquefois , font vraisemblablement les plus efficaces ; 6°.
que les expédiens auxquels j’ai eu recours pour rendre les
mouvemens imprimés par les secousses , moins brusques , moi , s
grands & moins durables , font fans contredit les plus sûrs,,
de même que ceux dont je me fuis servi pour régler la montre,
à la plus petite quantité près , fans changer la longueur du
ressort spiral , ni détruire Tiíochronisme de tes vibrations.

Toutes ces méthodes me paraissant donc incontestablement
les plus sûres , les plus simples & les meilleures dont on puisse
faire usage pour perfectionner la montre , j’ai quelque espoir
d’avoir,conformément aux demandes de l’académie , détermine
la meilleure maniéré de mesurer le tems à la mer.

APPENDICE.

Je crois devoir ajouter ici un mot fur les montres de poche -
qui pourraient accompagne ? la montre marine : elles ne peu¬
vent jamais être aussi parfaites , vu leur peu de volume , qui
ne permettrait pas d’y employer toutes leUssources que
nous avons mises en œuvre dans notre montre , pour la dimi¬
nution du frottement , & c. Je crois cependant qu’011 pourrait
les rendre plus exactes : i °. en donnant aux vibrations du ba¬
lancier un isochroniline plus parfait , par la méthode expli¬
quée ( art. 111, part . 2 ) : 20» en y compensant les effets*
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de la chaleur & du froid , par un expédient semblable à celui
dont M. Harrison a fait usage dans son garde-tems 53°. en
y appliquant un échappement à repos , où les frottemens
fussent beaucoup moindres qu’ils ne font fur le cylindre , &c.
Je ne propose point ici l’échappement à détente , parce qu’une
montre me paroît trop petite pour pouvoir y employer fa¬
cilement ce méchanisme. Celui de M. de Suly, dont la roue est
perpendiculaire aux platines, étant perfectionné , me paroîtroit
le plus propre à procurer cette diminution de frottement . J’ai
exécuté plusieurs montres dans cette vue : pour cet effet , j’ai
donné à la roue de rencontre une grandeur telle qu’eile va
jufqu’au cradran d’une part , & de l’autre près du spiral ; j’ai
aussi donné à fes dents la forme de rayons , pour que cette
roue fût fort légere; ôc moyennant quelques autres corrections,
je crois qu’on pourroit démontrer , vu la diminution du frot¬
tement qui résulte de ce que le repos de la roue peut fe faire
très près de Taxe du balancier , que cet échappement est le
plus parfait de tous.

Le présent écrit , contenant cent dix-huit pages , a été ce
jourd ’hui paraphé par premiere & derniere , à la réquisition de
M. le Roy l’aîné , son auteur , auquel il a été remis pour y
faire tel changement qu’il jugera nécessaire, & pour constater
Tétât où il étoit lorfqu’il a été présenté pour le concours , le
31 Août 1766. En foi de quoi j’ai signé. A Paris , le 2 mai
17(57. Signé,  DE FOUCHY.

FIN.

t
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